
Case
A remettre de suite, cause de

sante, un bon café, faisant frs.
200.-- par jour. Reprise totale
de 12:à 15 mille. Bonne affaire ;
le chiffre , par jour, peut facile-
ment atteindre frs. 300.— . A-
dresser les offres à Roh. Pot-
terat, 2 route du Tunnel
Lausanne. JH327L.

XvtOTO
à> vendre, pour cause de sante,
marque « Condor » modèle 1917,
état de neuf , 4 HP., changement
de vitesse et débrayage. Offres
sous chiffre S. 316 L. aux An-
nonces Suisses S. A. Lau-
sanne,

Oieoaii x
et tuyaux

On offre k vendre cheneaux et
rayaux en zinc et téle galvanisée
a bon compte, gros et détail .

Cheneaux galvanisés de 24 et
83 cm. de développement, tuyau
de 100 mm. de diamètre.

S'adresser au bureau du Jour-
nal qui indiquera. 

Travanx de timeux
soignés et en tous genres

Catalogue illustre pour
Chaìnes de montre en

cheveux
H. STEFFE1V,

Coiffeur pour Dames et Messieurs
SIERRE.

Couture

Beaox cabris1 -j ^t T W ey- o . lvoccr .r  I t a t i ' I ' i l  |. a- i  t" TViir- WS'adresser Boucherie Nar
bel, Peseux (Neuchàtel).

On demande à faire de la cou-
ture, de lingerie, habillemeuts pr.
enfants, ainsi que des racommo-
dage tout genre. Se recommande
vivement. S'adresser à Mme
Thétaz, Chandoline, (par
carte ou chez Mme Vve Vergere,
Rue de Lombardie, SION.

cherche occupàtion dans un ma-
gasin ou boulangerie, pour le ler
ou 15 mai.

S'adresser au bureau du jour-
nal qui indiquera

Attention
J'offre jusqu'à nouvel avis bel-

les cotelettes de porcs fumées,
k francs 9.— le kg. Envoi par
colis postai contre rembourse-
ghe. A. Vnillemin, Morat.

A LOUER
Jolie chambre meublée.
confort moderne.

S'adresser au Bureau
du Journal.

APPARTEH EI1
On demande à louer

grand

pour de suite ou date à convenir
S'adresser au bureau du Jour

nal qui indiquera. 

Fumeurs I

NEUCHÀTEL

de bouts tournés
Profitez d'une occasion excep-

tionnelle. Caissons de 25, 50 et
100 bouts. Demandez li?te de
marqués et prix à Case 10610,

Am. Vu la penurie

* f rTY T
~a_ fourrages

vendez vós chevaux qui ne
payent plus leur nourriture à la
grande boucherie eheva-
line de Sion qui vous paye
le plus grand prix du j our. Paye-
ment comptant. Téléphone 160,

En cas d'urgence se rend à
domicile.

Louis Mariethoud

Souliers
ressemelés à neuf, en bon
état, de toutes grandeurs pour
Dames et Messieurs. Marchandise
garantie bonne «qualité.

Envoi par poste, contre rem-
boursement. On echange les arti-
cles s'ils ne conviennent pas.

Fritz SETZ, Tiigerlg
(Aargau)

OFFRES A DEMANDES | ]_£ DÓpÒt <ìe CheVEUX 15
U*' 8* HP1 01«a»* |g<g"^~~ V I 

de vani otre licencié sou s peu de 
jours, les particu-

• liers ou fournisseùrs ayant des

Jeune homme comptes ou réclamations à présenter
sachant 3 langues cherche place '¦ .. ' _" _
comme secrétaire dans un bu- doivent le faire d'ici au IO avrai au plus tard.
rea». SION, 31 mars 1919.

S'adresser au bureau du jour- i> QUARTIER-MAITRE
nai qui invxi^aera. ~

IIT~ITI___.I I  SSS^SSSSS-___Si aS_-_____l —.

forte fille
d'environ 20 ans, pour aider au
ménage et à la campagne. Gage
frs. 25.— :par mois. S'adresser
à Mme Marius Milliquet,
« Le Montillier », Pully (Vaud)

L'Hópital de Sion de
mande : un bon

mattre-vacher
sérieux, célibataire et de pleine
confiance. S'adresser au Gésant
agricole de l'Hópital , Sion.

Effeuìlleuse
On en demande uno bonne
Adresser offres, à Ch. Gi-

roud, Grandvaux (Vaud).

Appunti
de cuisine est demandò pour res-
taurant ler ordre à GENÈVE.

S'adresser Bureau Placement
Monopole, rue Lausanne, 4 GE-
NÈVE

A vendre
d'occasion, 35 francs, voiturette
anglaise, pliante, pour enfants.

S'adresser au bureau du .fo_r-
nal qui indiquera.

Bouteilles
La maison Philibert

Eberbach-Tal'et, négociant
en bouteilles, GENÈVE , 3 rue
Hugo de Singer, porte à la con-
naissance du public qu'elle possè,-
de un stock important de bouteil-
les vides, aux prix suivants, le
cent:
Vaudoises frs. 38^—
Neuchateloises 42.—
Bordelaises 30.—¦
Maoonnaises «5Q_—»
Champenoises 60.—
Vichy 16.—
Flùtes . 35.-

Marchandise vendue sur wa-
gon, gare Genève.

Oeufe
frai s»

PARC AVICOLE. SION

Seul le traitement pai
leS plaUteS peut guérir Ies
maladies chroniques.

Envovez vos eaux au Doc-
teur ROBERT ODIER à
GENÈVE, spécialiste des
secrets de la Médecine
ancienne.

; - ¦—— IB —M¦ li¦——a—i_——'¦il—— ,mlaaaaia. un il a———————¦———!——_——__________________

Or*_*-ÌSÌ__ 'ÌìS Attention !
V/VllJk;_IV.l.I.rNJ Vento et achat

beaux piochards avec manche et sans manche, outils di- ie. meubles d'occasion, plus de f>-0 lits en bois et en fer, avec som
. _ _,. • • - . ,, „ . miers et matelas, armoires, coni mon es, canapés, tables ,, chaisesvers à bon marche, ainsi que meubles d'occasion. ?}a£  ̂ potagers, calorifères, bureau*, tonneau*, lavabos bancs el

A. COMTE, Maison Delgrande, Placo clu Midi, SION j vitrines de magasin, pompe à vin. eto, à des prix très avanta

Viticulteurs Attention ! 1 _^ s t _ sNous sommes acheteurs
k cause de quantités limitées, n oubliez . pas de commander à | J t , ,
temps ' «<Nicotine et jus de tabac Ormond | foiirillture» <1© for et d'acier
le remède le plus efficace contre Ies vers de la vigne. Représen- . ,
tant eiclusif pour la Suisse: H. 5?eny, La Tour Vevey ,„ „au pnx du .our ,„.i_ n.i..i i i .i„ _..,.-__.... _.. . . . . .  — , ..., Adresser offres avec prix a la

APRÈS I N V E N T A Ì R E  | Fonte électrique S. A. Sex (Vaud) 

Nous mettons en venie plusieurs séries de " l N .——»»¦.»- n ¦ .-——-a»—>—-_-_,

chaussures, PJJM g«_j_ -^l!ipX5______E_9ì:_ì_Mp
à prix anciens : r> cr«_; /V C ___>î \l-DI ì\ f\§ C°CS ffW^

BOTTINES , cui r for t, san s doublure ,' sans couture derrière ; fer- *"*BK*B *̂ ^—* r «—¦-*""¦<*«. ^8 &^«*  ̂P_| firées, N08 27 à 29, valeur Frs. 17. — à Frs. 15 " ¦"*"' ! " T ¦—w wmm
Mème article, N~ 30 à 35, valeur . Frs. 19,50 à Frs. 17.50 Enseignement par correspondance
BOTTINES, pour dames, cuir fori , sur 1 forme, Nos 36 à 42„ va- Connaissances exigées: bonne instruction primaire. S'adresse:

leur Frs. 24.— à Frs. 31.50 à la direction de
BOTTINES de travail, pour hommes, ferrées, quali té^xtrj

 ̂
pjg ĵ . d'in^élìieurs-d' Aél'OHauteS

Echange & volonté — Envoi par poste — Réparations. de ' LAUSANNE (Bàtiment Lémaniaj
U LYSSK CAM.PICHE t unnel, 4, LAl SA.MMi. Programme et règlement gratis sur demande.

???? ̂ ??^ ???????? ?^*#<̂ ^ ?#

ii *
Vente extraordinaire

Bavoms de

? iail»J———^——————————— ¦̂ 1 ¦ 1 ¦ ¦ •—————»——̂ m». u mj . 1 1 ——~- a MMPL-,jaj,M.li « J_—-V-.7U». *» ¦¦¦ Û__¦_______¦

Savon au Lait de l_y® lu pièce h\à\ I
le s 6 savons 1.75 excep tionnellem etit  ^m\W | ^»

—¦"•i—e.¦—¦——_¦—¦m—¦—¦¦—^Ma_a—B—<«~_ V I H I I B I I I I I  ani ————————«fi a" e.————^—m—M¦ ¦¦ .¦araaa .̂B»,_-.a â¦—a-_.,.,jì. ,̂,aaiu âuc>=—CTM%,—_aa.jutta,. Am*£ì8_„n Amandes amères, la p ièce KK s::? Amandes inum, la p ièce |»K| ?
—ì— -.HI¦_-?¦,. ¦ '},'-—. Ì1---P ljoimc'ucmei1 [ ^____. I 

les 6 sav ons 3.75 excep tionnellement 
m*m *lP I A^

Savon à la 'il )' (*<*I' Ì UC*, la rièce _^ Iq| j Savori LaHOlìII , L i pide Cà ?> I ^F
les 6 savons 4.25 exceptionnellement m *-** les 6 savons 5.50 exceptionnellement vtJr 1 ^^

Ì Tnil-t Onlli Vn»n __ t.x I mm\%

À Grands
T Magasins

???????????????????????

A >̂ aria *u ì U V U  T ìIL^ r_ Li\H a_ui^ ?
ur La pliis importante Maison df assortiraents de la région.

I l  
UHI ! llll 111 UUllj l , ie groa morceau
les 3 savons 5.50 exceptionnellement -*-

Cette vente unique à, des prix sano précédents ne durerà que
8 jours seulement et. autant q ie le stock le permettra.

Elle commencera le
Samedi 5 et., dès 8 heures du matin

et sera clòturée le
Samedi 12 et., a 8 heures du soir

Chaque commande faite par écrit sera numérotée et expéilice
dans l'ordre d'arrivée.

CHEVAUX
Beau choix de Ragots des Franche» Montagnes
ainsi que chevaux de. trai t, aptes à tous services. Vente
en garantie. S'adresser à Walter Desplandes, Ave-
nue de Villamon 1 (bas Rue d'Etraz) Lausanne.

Téléphone 17.69
. 

—__——im—injrwrrT-_niMniTn -Tri_____ri- i~rr - |- TII [' T_——i_s_a-iir-|-sMun i ______¦_¦ _______¦ ___¦¦ i___¦ ¦_¦ ¦¦_¦
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9 Séjour de printemps #
• à la campagne •

• PENSION KICHEM ONT !
• St-Iaégier s/Vevey •

^ 
Produits de la ferme. 

—
• ,,Week-end" (Samedi k lundi) •O) Ir. ;:0.- Téléphone s/Blonay %

C1DH1-
vin de fruits pur jus, à partir de
100 litres à 55 cent, en fùts de
60 litres à 56 cent, fùt à prèter,

Cidrerie HENRI MARBOT,
KIRCHBERG (Berne).

Souliers
Fraichement ressemelés en boa

état , Donner le numero de la
chaussure. — Echange permis,
Messieurs frs. 11_—¦ 15.—
Dames frs. 9.—< 12.—
Souliers bas, Souliers d'enfants

selon grandeur.
Souliers avec protecteurs cuir
environ 5 francs plus cher.

Envoi postai.
J. Weiswoll A Co

Ressemelage Réforme
Zurich 4 Bàckerslrasse 127

OilBRIS!
Le soussigné est acheteur de

cabris gras, avec la peau, tués
proprement, à frs. 4.— le kilo.

Toutes les quantités possible
journellement. Téléphone 9163»
Genève.

Louis Mayor Rue de la
Chapelle 12, Genève.

5, 15 et 22 Mai , ete.
Nous continuons à accepter les sous-
criptions à partir de

Frs. a».- par mois
aux séries de 30 Obligations à lots

de la Fédération
des Chefs d'Eqnlpes des C. F. F.
remboursable par voie de tirage de
Frs. 5 à 20.000 par titre. — 2 a 4
tirages par an. — 6 à

7 
belles fi
primes f

garanties par-gérie
sortante aux prochains tirages. Bri-
de l'obligalion Fr. 5.—, de la série
de 30 oblig. Fr. 150.— aa comptant
ou par mensualités de Fr. 6 ou 10

Magniflque pian de lots :
19 à Frs. 20.000
18 à ,, IO OOO
78 à „ 5.000
67 à „ LOOO

etc, au total pour plus de
t million»

Tont acheteur d'une sèrie
au comp tant ou par int_ sualilés ,

purtieipera
à titre supplémentaire à

%\m\T' 28 grands tirages
dont les prochains le 22 Avril,
5, 15 et 22 Mai avec lots de

2 à Frs 500,000
2 à „ 250.000
2 à ,, 200.000

20 à „ 100,000
etc, au total pour Francs

<> ixiillioii&
Prière d'adresser les souscriptions
sans retard à la
BANQUE SUISSE w VALEURS A LOTS
PEVER 4 f i r V è V I ?  _ *>, Eoe dnBACHMANN ¦U_ 1, _I_ " Mont-Blanc

Prospectus à disposition !

m e
a f S«V Ma 2

«e
*»



LFaTTRFa DE PARIS

M. Millerand et l'Alsace-Lorraine
-——« SI ¦__—

Le gouvernement a été bien inspirò en
créant un commissariai general de l'Alsace-
Lorraine et en pla-jant M. Millerand à la tète
de ce commi ssariat.

C'esl en sorte une sorte de gouverneur d'AI-
sace et de Lorraine qui vient d'ètre créé. Ce
gouverneur aura de larges attributions; ma-
ni des pouvoirs d'un ministre, il pourra pren-
dre des airètés qui permettront aux affaires
d'AIsace et de Lorraine d'ètre conduites rapi-
dement , et d'óchapper à la lenteur de nos
habitude? administratives.

L'administration francaise, voilà. bien la
plaie, le chancre qui, peu à peu, s'attaque à
la vie nationale et la vicie au point d'entra-
ver toutes les énergies, de ralentir tous les
progrès.

Les Alsaciens et les Lorrains étaient enchan-
tés de redevenir francais, mais si le premier
contact avec les représentants officiels de la
Fiànce a été enthbusiaste, il n'en a pas été
de mème de l'apparition de M. Lebureau.

Il n'y a pas, à proprement parler, de mé-
contenlement, comme le constatali le maire
de Metz en recevant M. Millerand, mais il
règne dans le pay s une certaine surprise de
v oir le temps qu'il faut pour régler certaines
questions importantes pour son développement
économique.

M. Millerand fera de son mieux pour ch'an-
ger ces méthodes; il arrivé, rempli de bonnes
iritentions; nous connaissons son patriotisme,
sa pratique des affaires, son expérience, son
libèa-alisme.

Ce n'est pas une petite affaire que d'intro-
durre, dans un pays comme l'Alsace-Lorraine,
demeure pendant quarante ans sous un regi-
me im>èrialiste, la législation républicaine de
la France.

Des institutions seront radicalement trans-
formées , l'unite nationale, la logique, la jus-
tice, exigent que la loi francaise soit appliea-
ble à tous les Francais sans exeeption.

Encore faut-il y mettre des formes.
Ce n 'est pas du jour au lendemain qu'il faut

piacer les citoyens d'un regime sous un autre.
Il y a notamment, chez nous, la question
religieuse et la question sociale qui diffèrent
totalement de la législation auèmande.

11. importé que les Alsaciens et les Lorrains
ne soient pas heurtés dans leurs opinions,
dans leurs croyances, dans leurs mceurs.
C'est re qu'a parfaitement compris M. Mille-
land qui a fait , à ce propos, des déclarations
très nettes , soit. à Metz , soit à Strasbourg :
« .Te respecterai de la facon la plus complè-
te, a-t-il dit, les opinions, les croyances, les
U103UIS de l'Alsace et de la Lorraine. Le
mot qai résumé toute ma politique est celai
qrr , pendant quatre ans et demi, a servi de
mot d'ordre à la France: Union et concorde.
Divisés, nous serions perdus ; unis, nous som-
mes certains d'arriver au but que nous vou-
lons tous : Donner aux provinces retrouvées,
au point de vue matériel et moral, toute la
prosperile qu'elles sont en droit d'attendre,
qu'elles auront, pourvu que nous y mettions
loutes nos forces, tout notre cceur. »

Ce langage a produit une excellent impres-
sion .,

Sans doute, l'Alsace et la Lorraine entre-
ron t peu à peu dans les formes de la légis-
lation francaise; mais cette transformation de-
via s'accomplir doucement, dans un esprit de
justice et de liberté. D'ici là, certainement,
des problèmes délicats se poseront, mais nous
sommes assurés que M. Millerand saura les
résoudre avec taci et intelligence. Et si, en
France, les partis veulent bien lui faciliter
la làche en s'abstenant de campagnes mala-
droites et de tout sectarisme, les provinces li-
bérées trouverent chaque jour, nous en som-
mes convaincus, des raisons nouvelles de se
téli ci ler et de se féjoufr de leur réunion à la
inère-patrie. J. «S.

Les travaux de la Paix
Aurons-nous la paix pour Pàques, comme

cela a été annonce ? Ce n'est pas certain à l'al-
lure des travaux du Conseil des Quatre. Ce-
pendant un communi qué Havas du 3 avril
annonce que les ét udes avancent tout de mè-
me.

iaCS chefs de gouvernement ont tenu mer-
credi les deux conférences quotidiennes, en-
coie ronsacrées essentiellement à, la discus-
sion des problèmes déjà examinés dans les
dernières réunions : réparations financières et
économiques dues par l'Allemagne et exploi-
tation du bassin de la Sarre.

De réels progrès se manifestent de jour en
jour el permettent d'espérer qu'avant peu, le
Conseil des Quatre pourra commencer à, rét-
diger les conclusions adop tées. Il semble dès
maintenant acquis que la rive gauche du Rhin
sera neutralisée.

En ce qui concerne l'occupation jusqu'au
paiement de l'indemnilé réclamée à l'Allema-
gne, elle sera à la charge des troupes fran-
caises et belges, car les Etats-Unis jugeraient
impossible , dit-on, de laisser des troupes en
Europe après la signature de la paix et la
Grande-Bretagne ne disposerait pas d'effectifs
nécessaires pour entretenir des garnisons sur
le Rhin.

La question du ròle éventuel de l'armée bel-
ge ne doit pas ètre étrangère à la venue à
Paris au roi Alber i, qui , dans des entrevues
qu'il a eues mercredi, a dù également s'entre-
tenir avec les différents chefs de gouverne-
ment de la reparation des dommages subis et
de Faide financière et économique indispen-
sable pour assurer le relèvement de la Bel-
gique .

L'accord semble également ètre réalisé sur
la necessitò de céder a la France l' e>:ploita-

tifié

tion du bassin hbmller de la barre à titre de
compensation des dommages de toute sorte
qu'elle a subis. Le con tròie économique ac-
compagnerà les facilités administratives qui
en permettront le libre exercice.

En ce qui concerne les réparations, aucun
chi/fie n'a encore été fixé. Se basant sur l'ar-
ticle 19 de l'armistice du 11 novembre 1918,
qui piévoit la reparation des dommages, le
Conseil s'attache plutót , pour le moment, à
déteiminer la nature des dommages que l'Al-
lemagne devra payer plulòt que le total des
indemnités qu'elle devra payer. En conséquen-
ce, aumne décision n'a été prise quant aux
annuités à exiger, ni en ce qui touche la ré-
paitition entre les Alliés. De toute facon, l'Al-
lemagne ne sera pas autorisée à s'acquitter du
tout au moyen de la fourniture de matières
premi,-;es ou de produits manufacturés.

Le conseil des Quatre s'est occupé aussi des
évènements de Hongrie. Le general Smuts a
été dési gné pour faire sur place une enquéte.
De son coté, le maréchal Foch a dù partir dans
la soùiée pour Spa, où il doit négocier aujour-
d'hu i avec Erzberger le débarquement de l'ar-
mée haller à Dantzi g.

Le comi té de rédaction de la commission
de la Ligue des nations a achevé l'élabora-
tion du nouveau texte du pacte. Toutefois, il
a réserve les amendements francais aux arti -
cles 8 ef 9 prévoy ant un organismo de contrò-
ie des armemenls et un organismo militaire
d'exécution. Les problèmes posés par l'amen-
demen t américain relatif à la doctrine de Mon-
roó et l'amendement japonais reconnaissant le
principe de l'égalité des races ne sont éga-
lement pas réglés.

Samedi prochain, la commission de la So-
ciété des nations, tiendra probablement une
ciance plénière sous la présidence de M. Wil-
son poni adopter définitivement le projet rec-

MM. de Lasteyrie et Couroel, membres de
la section interallié, se sont rendus mercredi a-
près midi au chàteau de Villette où ils ont eu
une première entrevue avec les délégués al-
lemands. Il n'y eut, au cours de la séance,
aucune discussion ; les délégués ont pris con-
tact seulement et se livrèrent à un simple é--
change de vues. Une nouvelle réunion, à la-
quelle assisterà, aux còtés des deux délégués
francai s, le délégué anglais Keyns, aura lieu
jeudi.

SUISSE
Nouveau chef d'Etat-major

Le cotrespondant de la « Suisse libérale »
annonce comme imminente la démission du
colonel de Sprecher et comme probable la no-
mination du colonel Sonderegger comme chef
de l'état-major.

Trafic franco-suisse
En dehors du train express Londres-Paris-

Lausanne-Simplon-Milan, qui circuì era à par-
tir du 15 avril, les chemins de fer francais
se rioposent de reprendre prochainement le
service direct des trains avec la Suisse. Le
P.-L.-M. a l'intention de recommencer dès le
ler juin le trafic direct avec la Suisse dans
les d eux directions.
IVouvelie démarche du Vorarlherg

Lo députation du Vorarlberg a fait des dé-
mar ches auprès du Conseil federai également
en ce qui concerne la continuation des livrai-
sons de farine, la convention réglant cette
question expirant au milieu d'avril et le Vo-
rarlberg n'étant plus du tout ravitaillé
àn. Vienne

Le port de Gènes
M. Ferrerò, président de la Chambre de com-

merce italienne en Suisse, et M. Chiostergi,
secrétaire , ont eu une conférence avec M.
Sehultbess, conseiller federai, au sujet de l'or-
ganisation des transports suisses à Gènes, sur
une échelle plus vaste. On prévoit que des me-
sures d'ordre pratique seront prises dans ce
sens.

Appel si la raison
Le journal des paysans adresse à ses lec-

teurs un appel à la raison , concu dans ces
termes:

« Le pay s se trouve dans une agitation fié-
vreuse. La grève generale et la revolution me-
nicent a nouveau. Les socialistes et les bol-
chévistes trouveront le peuple suisse arme.
Nous savons que les princi pes du droit et
^e l'oidre auront le dessus. Mais nous ne
voudrions point ètre ceux qui auront contri-
bué à faire éclater la guerre civile ».

Le peuple suisse attend que le rélablisse-
ment de la paix déterminé une baisse des
prix. Un recul à cet égard a déjà commen-
de. Sur le marche au bétail toutefois on a
pu eonstater au cours de ces dernières semai-
nes une rapide tendance à la hausse. La fau-
te ne peut èn ètre attribuée aux paysans, mais
k la forte demande et au manque d'organisa-
tion. Certaines voix ont déjà prétendu que le
prix du lait suivrait le mouvement du prix
de la viande.

Assumerons-nous cette responsabilité? Ne
sciait-ii pas injustifiable de notre part de
su..ciler à nouveau des troubles. Mieux vant
subir un tort que d'en occasionner un autre.

E:,aminons les nécessités existantes, réflé-
ehissons à leurs conséquences et agissons en-
suite, en tant que citoyens et que chrétiens
pouvan t en toute conscience répondre de
leurs actes. »

Charbon anglais
Le Département politique communiqué que

ie ministre de Grande-Bretagne a porte à la
cmnaissance du Conseil federai que le gou-
¦jernoment anglais, en raison de la penurie du
charbon dont souffre actuellement la Suisse,
est prèt à faciliter dans toute la mesure du
possible l'exportation d'Angleterre à desti-
nalion de la Suisse de 20 à 40,000 tonnes de
cha.*bon par mois. Les frnnsporirs dnivent

s effectuer par la voie du Rhin. La Suisse ap-
prett erà a sa valeur cette attitude pleine de
bon vouloir du gouvernement britannique.

Les avalanches
Lo 31 mars est descendue avec un fracas

formidable la fameuse avalanehe de la Spreit-
laui au-dessus du village de Guttannen. La
route cantonale a été coupée et les travaux de
déblaiement ne pourront commencer que plus
tard , vu le danger de nouvelles avalanches.

LETTRE DE BERNE
a__«|aiM-

Semaine parlementaire
Les iournaux suisses ont — < suivant lear

tendance ou leur « mot d'ordre », oommenté
très diversement le débat de l'immunité par-
lementaire au Conseil national. La presse ro-
mando, sauf celle d'extréme-gauche — a été
unanime à reconnaitre que la solution adop-
tée, à savoir la levée de l'immunité à l'é-
gaid des 9 conseillers nationaux impliqués
dans le procès d'Olten -e- était la seule admis-
sible. Elle l'était au point de vue juridique
cerarne à celui du prestige parlementaire. Ce
point admis , il faut constater cependant que
le gran d débat de mardi n'a point contribué
k cimeli ter le lien confederai (n'est-ce pas là
au reste presque une motion d'un autre age)
et qu'il a souligné une fois de plus les gran-
des opposi tions qui se dessinent de plus; en
plus au sein de notre parlement.

Rappelons succintement les faits : Pour les
motifs invoqùés par le Conseil federai, mo-
tifs que la commission du National a fait
siens, la majorité de ce conseil a estimé que
l'immunité ne pouvait pas ètre accordée aux
9 conseillers nationaux socialistes. Nous ne
ìevicndrons pas ici sur la question de droit,
qui a été déjà largement commentée et d'où
il ressort notamment que le bénéfice de l'im-
munité n'est point un droit individuel dont
peu t se prévaloir tout membre du Parlement
qui se trouve ètre l'objet de poursuites judi-
ciaires , mais qu'il représenté bien plus un droit
de la Chambre, ayant surtout pour but de
prolàger Ies membres de l'assemblée federale
contre tout empèchement d'exercer leur man-
dai par le fait de poursuites pénales abusi-
ves ou tendancieuses. Il appartieni donc à
la Chambre de se prononcer sur la nature du
cas.

Or, le Conseil national a estimé qu'en l'es-
pèce, le procès d'Olten ne pouvait ètre qua-
lifié d'abusi! et de tendancieux, il a jugé en
oulre qu 'il était dans l'intérèt du pays d'ache-
ver dans le plus court délai les débats ju-
diciaires actuellement en cours. Le peuple
dans son ensemble désire que le tribunal pro-
ri enee son jugement sur une affaire qui a
maintenu trop longtemps les esprits dans un
état de surexcitation dangereux. Ces considé-
ralicns sont du reste notamment inspirées du
lait qne, à teneur de l'organisation judi-
ciaire militaire, l'interruption des débats né-
cessilé un recommencement total de la pro-
cedure..

A ces arguments invoqùés par la majori té
de la commission du National, M. Greulich!,
seni représentant de la minorile a fait valoir
que la procedure poursuivie avait été irrégu-
lière, le Conseil federai ayant^ contrairement
à ses compétences, pris les devants dans cet-
te affai re, alors qu'il eut appartenu à l'au-
torité judiciaire - (grand-juge ou auditeur) de
scnmettre àu Conseil national la demande tou-
chant la question d'immunité;. Au point de
vue des droits parlementaires, le vótéran de
l'extrème gauche a proteste de ce que 9 man-
dataires du peuple suisse « derrière lesquels
— s'est-il écrié — se trouvent 40,000 citoyens»
fussent empècbJés de participer aux travaux
du parlement.

Le duel a été passionné et particulièrement
violent surtout entre représentants des par-
tis extrèmes du parlement. Dans cette Cham-
bre s; divisele ou pour masquer les incompa-
HHlités de races et les haines de classe l'on
compiomet et l'on transige du début à la
fin des sessions —¦ il existe tout un groupe
de députés qui semblent avoir recu mandat de
trouver les formules intermédiaires. Le
« compromis » semble depuis un certain temps
èire devenu un des produits les plus appré-
ciós de notre parlement. Un certain nombre
de députés ont. acquis à ce genre d'exercice
une vérit able maitrisé. ! Cette fois aussi plu-
sieuis formules correspondant à la situatión
onl élé proposées. La première indiquée par
le rappoiteur allemand et reprise dans l'a suite
par plusieurs de ses - Qóllègues consistali à
inviter Ies 9 conseillers nationaux socialistes
à proposer au tribunal "militaire de fixer ses
audieiaCes l'après-midi , nfin qu'ils puissent
prendre part aux travaux de la chambre le
malin. Ce marchìandage n'a du reste été du
goal d'aucune des parties intéressées.

Sur quoi Mr. Knellwolf (l'homme à tout fai-
re dans le parlement) et qui se meut avec une
ai sance remarquable dans toutes les questions,
a propose de suspendre purement et simple-
ment la session des chambres jusqu'à la fin
du proècs. Cette solution par trop simple qui
eut subordonné complètement l'assemblée fe-
derale aux débats judiciaires, c'est-à-dire aux
capi ices de la défense n'a obtenu que 27
voix oontre 96.

Une autre proposition emise par M. Mayer
le rédacteur eh chef de la « Neue Zùrcher
Zeitung. » plus ingénieuse comme construction ,
mais plus dangereuse aussi, tendait à fixer
la clòture de la session au 1 avril afin de
permettre aux inculpés du prooès, de prendre
part aux débats du Conseil national.

M. Decoppet a spécialement mis en garde
l'assemblèe contre les dangers de cette mo-
tion , étant donne que, ainsi qu'il l'a fait re-
marquer , dans ce cas, les accusés ne manque-
laienl pas de se prévaloir d'une interruption de
dix jours pour invoquer la eassation.

Finalement , le Parlement s'est rahié à la
seule solution qui lui restai, il a, conformément
aux consider a tions émises plus haut , et riui

lut ont paru dóterminantes, décide pan 83
voix contre 50, de retirer l'immunité parlemen-
taire aux 9 conseillers nationaux socialistes.

Si Ies partisans de la levée de l'immunité
a élé d'une part le groupe compact des re-
mar ls (sauf les socialistes) le centre, la droite
et une partie des radicaux suisse-allemands
nous voyons figurer de l'autre c6tó, à part
les socialistes, une grande partie des repré-
sentants des centres industriels et ouvriers;:
Zniich , Berne et Bienne notamment.

V-uel sera le résultat de cette décision « né-
cessaire »? Elle affirmera les positions. Elle
convaincra les bourgeois de la nécessité tou-
jours plus urgente de travailler « serre ». Elle
ìesserrera les rangs des socialistes, frappe-
par l'argùment que Greulich lancait devant
des Iribunes pleines de fonctionnaires et de
cheminots, —¦ à savoir que par la décision
du parlement prive, 40,000 citoyens socialis-
tes ont été privés de leurs représentants 1 Et
ce sera la lutte — mai s du moins, gràce à
la décision nette et sans compromis du par-
lement , la lutte ouverte, franche où personne
ne s illusionne sur soi et sur les autres;.-

A part le débat sur l'immunité, la semaine
parlementaire a été terne. Rappelons toute-
fois comme fait saillant le postulai Steinmetz
tendant à demander la suppression de la per-
ceph'on de l'impót sur les bénéfices de guerre.

Ce postulai est l'aboutissement de tout un
mouvement intense des industriels, protestant
contro les chargés fiscales qui leur sont im-
posées. M. Motta a répondu en faisant valoir
que la fin des hostilités n'avait pas supprime
les bénéfices extraordinaires i-éalisés du Tait
de l'état de guerre, par nombre de nos in-
dustriéo et qu'il était équitable d'imposer ceux
qui jouis ^aient à, cet égard d'une situatión par-
ticulièrement favorabie. Il s'est appuyé du
dste assez logiquement sur la décision prise

par la commission de neutralité qui s'était
prononcé e à une grande , majorité pour le
maintien de l'imposition.

Notre ministre des finances a toutefois don- Ardon — Cinématographe
né l'assurance qu'un certain nombre de du- La Société valaisanne de Cinématographès
retés de la loi — qui se sont surtout révélées donnera , ..imanehe, deux représentations auk l'usage, et qui constituent de véritables in- Hall populaire de la Cecilia, à Ardon.

justices — seraient supprimées à l'avenir.
Il est intéressant de constater à cet égard

q-ie la commission de neutralité a presque
toujours suivi le conseil lèderai et s'est sou-
vent montre plus radicale que lui, dans le
cas où elle a été appelée à donner son avis
sur les mesures proposées par notre exécutif.
Cesi que la commission de neutralité représen-
té en somme l'image restreinte de notre par-
lement ev" que ce parlement — plusieurs des
votes émis par lui sont la preuve —- mani-
feste dans sa majori té, la plupart des
tendances que nous avons critiquées durant
près de 5 années dans le système des pleins
pouvons. Ses tendances- — étatistes ou cen-
tralisatnces — ne subiront du reste aucune
diminution — on peut le prévoir dans la
composition du nouveau conseil national avec
la forte augmentation de la députation socia-
liste. Nous entrons, à n'en pas douter, dans
la période des grandes luttes. Nous nous trou-
vons du reste déjà passablement engagés.

Le Conseil des Etats . a pris au sujet des
ple*'ns pouvoirs une décision qu'on a en som-
me asoez peu commenté. En comparant le
texte arrèté par le national et celui qui vient
d'ttre élaboré aux Etats, le public ne voit
gu^re de différence. Mais le public ne com-
prend peutètre pas toujours la psychologie
de certaines choses I En attendant, le con-
seil federai est content, le parlement est con-
tent... soyons donc contentsll

CANTON DU VALAIS
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Toujours pour la .,Valaisanne"
On nous écrit :
C est le cceur navré, mais frane et haut, que

les amants de la Beauté et les amis de no-
tre Cité assistent ces jours à la réalisation
de la « gaffe ».

Par une pétition faite, malheureusement au
dernier moment (il n'est d'ailleurs jamais trop
tard polir empècher le mal), une lueur d'es-
poir avait brille sur leur tàchè, mais, « que
vouliez-vous qa'elle fit contre trois? »; en-
tendez ici : le Mauvais Goùt, le Snobismo et
le Décret II

.'Sédunois, fouillons un peu certaines ménin-
ges municipales, nous y découvrirons un pro-
jet bien arnètéi de supprimer les foires(à là) Pian-
ta pour les transférer à ÌWissigen ou ailleurs !

Si ' aes cceurs n 'ont pu ŝ émouvoir aujourd'
d'h'ni, il. nous reste le triste espoir de comp-
ter un jour sur la mobilisation des ventres
pour sauvegarder un des éléments vitaux de
notre ville : la foire à la Pianta.

La conception du Beau est liée à celle de l'U-
tile ct de l'Agréable; une chose destinée à ètre
« utile » ne sera intégr,nlement belle que si
elle resterà « utile ».

La question esthétique, c'est à dire celle
concernant la Beauté est i intimément liée à la
question économique, ainsi qu'à la question
sociale, tout s'enebaine.

Hélas, ce malheureux XlXme siècle, avec
tout son bagage d'erreurs philosophiques, mo-
rales et sociales, a tue, chez la masse,, le sen-
timent du beau et du vrai.

Nous croyons à la renaissance du goùt et
des aits dans l'Ere nouvelle où fleurira plus
de justice sociale et plus d'amour.

A l'édification du tempie nouveau nous ne
failhrons pas au devoir d'apporter notre pe-
tite pierre . 0. Cg archi

IV R. Le projet de supprimer les foires
à la Pianta est dementi par l'autorité munici-
pale.

Une coquille
Une coquille s'est glissée dans une phrase

de la lettre de M. Laverrière au Conseil d'E-
tat publiée dans le dernier N°. Il faut lire:

« Si l'état provisoire de l'aménagement étu-
dié par !a direction des travaux est admissi-
ble (au lieu de inadmissible) ; il ne devrait
pas taire tomber dans l'oubli « La Terrasse ».

FAITS DIVERS
La ligne de la Furka

Au Conseil national, M. A. Seiler a déve-
loppe une interp ellation au sujet de la ai-
tuation du chemin de fer de la Furka qui se
verrà obligé très prochainement, par suite de
sa s'fuation financière, de cesser toute ex-
ploitation. Il a demande au Conseil federai
quelles mesures il comp te prendre pour assu-
rer à la population du Haut-Rhòne les moyens
de transports nécessaires pour le trafic dea
voyageurs, marchandises et bagages.

M. haab , conseiller federai a répondu que
la Confédération suit la question de près. Le
canteri du Vahis, lui a demande 'de prendre
à sa charge un déficit de cent mille francs par
un arrèté rendu en vertu des pleins pouvoirs.
La Confédération n'a pas pu le faire, car elle
n'en avait pas le droit. Toutefois, la Confede-
ra tion est prète à reprendre la moitié de la
pres 'ation du Valais et cela en vertu de Ja
loi sur les secours aux entreprises frappées
par la guerre. La poste a fait tout ce qu'elle
a pu pour assurer le ravitaillement des popula-
tions de ces vallées.

M. Seiler ne s'est pas déclaré satisfait de
ces déclarations.

On supprime les diligences
En raison du manque de fourrages l'admi-

nistration des postes se propose de suppri-
mer dans certaines contiées (ainsi dans le
Haut-Valais et les Gri sons) le trafic des voitu-
res postales à chevaux et de les remplacer par
des voitures automobiles. Il est clair que cette
innovation signifierait un grand progrès pour
le tra fi c de nombreuses régions, étant donne
notamment que le service des voitures auto-
mobiles travaille plus vite et à meilleur mar-
che.

Cuonique sédunoise
mmmmmmmtmtmmmmmm

Pour les pauvres
On nous prie de donner connaissance au

public sédunois de la répartition des recettes
de la vente de charité du 27 février, francs
7531.25 :

Il a été acheté 102 draps, 240 chemises,
162 couvertures, distribués aux familles né-
cessiteuses de la ville. Les ménages soutenus
par l'Elémosynaire ont recu en moyenne 51
frarcs par ménage, draps, chemises, couver-
tures. Les familles prises dans la liste des
denrées à prix réduit ont re<*u une belle co_-
veriure et deux; bonnes chemises.

Ont en outre été versés : au fonds de 31-
Vincen t de Paul pour réfection de linge aux
malades, frs. 1000.—. Hospice de Ste-Catbe-
rine, frs. 300.—. Assistance à une fille para-
lysée, transportée à l'Hópital, frs. 250.—. Pla-
cement dans un orpbelinat d'un jeune garcon
iamené comme vagabond, 280.—» Pour aider
au placement des orphelins tiapfer, 300. Vo-
yage à Lausanne d'une sceur de charité avec
un petit estroprié, sur l'ordre du Dr. Germa-
nier, fis. 37.40.

A peu près tous les achats ont été faits
daiif les magasins de la ville, en choisiss&nt
de bonnes qualités.

L'Oeuvre ŝ est efforcé de donner un peu
de bien ètre dans tous les milieux, faisant les
recherches les plus minutieuses, les plus dis-
c-rè. es, pour n'oublier personne et ne pas fai-
le d'abus.

Pianta et foires
Sous Je titre « Simple question » un corres-

pondant a demande dans le dernier N° de la
« Feuille d'Avis » s'il était exact que l'érec-
tion de la statue du Centenaire à la Pianta en-
trainerait la suppression des foires sur cette
mème place.

L'autorité municipale nous informe qu'il n'a
jama is été question au Conseil d'une telle
mesure

Charbon et drap national
La bonification sur les achats de charbons

allemands (du mois de novembre 1918, au
mois de mars 1919) sera, faite à l'Office sous-
signe les 17, 18 et 19 avril courant. Les ré-
clamations tardives ne seront pas prises en
considération.

La Commune de Sion recevra un contingent
de d rap . national .Ces etoffes se vendront à
raisons de 20 fr. le mètre de mi-laine et 30
francs le mètre pure laine ; les ccmftìctions à
115 et 150 francs la pièce.

Les consignes sont ouvertes, jusqu'au 15
avril , au Service communal de ravitaillement
qui tieni des échantillons à la disposition du
public Serv. com. de ravitaillement

Pool-Ball Club
Le F;-C- Sion jouera dimanche à 2 h. 1/2

sur la Pianta un match-revanche amicai con-
tre le F.-B.-C. Sierre.

Cinématographe
Une nouvelle représentation cinématographi-

que aura lieu au théàtre de Sion, samedi soir,
avec un programme nouveau fort intéressant.
La Société valaisanne de Cinématographès s'ef-
force de procurer au public sédunois des di-
vertissements instructi fs et agróables.
Poussins phénómènes

et... poissons
Quelques amateurs de curiosités naturelles

se sont arrètés le ler avril à la devanture
du magasin du Pare Avicole pour y admirer
la couvée de poussins phénómènes. Mais à.
leur vive stupéfaction, ces poussins bizarres
s'étaient transformés en...poisaons I

Comme quoi il faut un peu se métier de



ce.faines nouvelles sensationnelles pubhées
dans les journaux le ler avril.

Les premières hirondelles
Vendredi , les premières hirondelles ont été

vues à Sion ; elles ont dù ètre bien surprises
d y trouver de la neige. Souhaitons que ces
gracieuses messagères nous ramènent enfin le
vrai printemps.

Scories Thomas
Un petit lot de scories Thomas devant ar-

river très prochainement, les agriculteurs de
la commune de Sion qui en désirent peuvent
s'inserire jusqu'à mercredi soir 9 courant au-
près de l'Association agricole du Valais.

CHRONIQUE AGRICOLE

Avril aux champs
Les sr.mailles de printemps sont le princi-

pal travail à faire en ce moment. Mais il est
écalcuient un autre travail d'actualité qui a
une importance enorme en agriculture; ce
sont les soins à donner aux céréales d'autom-
ne, hei sage et roulage.

Le hersage est une opération nécessaire au
printemps. Il doit se faire lorsque la terre
est sèrbe. On se sert pour cela d'une herse
à, dents très mobiles. Les meilleures herses
pour cet usage sont celles articulées. Les dents
ne doivent pas aller à plus de 0. m, 80 à 0 m.
10. On suit pour herser la direction des li-
gnes.

Peu de temps après le hersage, on rotile.
Tous les rouleaux sont bons. Les meilleurs
sont ceux à disques en fonte ou en fer. Le
roulage a pour effet de briser les mottes. En
automne on n'a pas roulé pour que les cé-
réales aient. moins k souffrir des effets des ge-
lées.

C'est actuellement seulement qu'on roule,
ce qui facilité le tallage à un point tei que
des blés pourtant semés très clair n'en don-
nent pas moins des rendements énormes lors-
qu'on les a roulés au printemps.

Si, maintenant, nous quittons les champs
pimi les prés; les travaux d'actualité n'y
manqueront pas non plus.

Les prés naturels doivent ètre soigneuse-
menl herses pour les débarrasser de la mous-
se qu 'iis peuven t contenir. Une fois le coup
de bei se donne, ce qui a dù déraciner, on doit
passer un rateau à cheval pour l'enlever com-
plèteineni: et la faire brùler. Les cendres en
seni répandues sur la surface du pré. Il est
souvent utile, après cette première opération,
de donner un coup de rouleau très lourd,
de manière à tasser le sol et écraser les tau-
pinières.

Sì nous rentrons maintenant à la ferme,
ncus voyons que les travaux n'y manquent
pos non plus Faute de place, nous ne pou-
vons que les indiquer brièvement.

A la cave, c'est le moment de soutirer et
de mettre en bouteilles le vin et le cidre. Ces
opciations sont très délicates et demandent
des soins nombreux. Pierre Deschamps,

Foin d'Italie
On nous écrit:
Ine information a paru dernièrement dans

les journaux disant que le trafic de transit
par notre pays est actuellement l'objet de
nombreux pourparlers de la part des auto-
lités suisses, et qu'un accord doit se con-
ciare ces jours concernant le transit par la
Suisse via Bàle-Lcetschberg des transports de
charbon de la Sarre destine à l'Italie. On
s'est demande entre autres comment il serait
possible d'utiliser les wagons vides au retour.

Or, il y a lieu de rappeler ici que nous
souffrons actuellement d'une grande disette de
foin. Pour les propriétaires de chevaux en par-
ticulier qui ónt à lutter contre les plus gran-
de difficultés afin de se procurer l'avoine né-
cessaire, la penurie de fourrages se prolon-
geia bien au-delà de la prochaine récolte. Or,
r.niportation rapide de quelques centaines de
wagon** de foin d'Italie serait à mème d'ame-
ner une détente dans la situatión. Les prix
payés dans certaines contrees de la Suisse dé-
passont toute mesure. Dans le canton de
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LA DISPARITION
DE MISS SINCLAIR
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(suite)

Aucune des employées de la maison n 'était
parti e le samedi avec May, pas plus Rub y que
teg autj es. Où donc avai t bien pu aller miss
Sinclair? Peut ètre après tout s'était-elle dèci-
te à rendre visite à sa tante du Devonshine ?
Hais Mrs. Smithson ignorait l'adresse de la
%lle demoiselle, donc impossible de taj lé-
Japniei.
L'immixtion de la police représentait pour

Mia. Smithson la pire catastrophe. Autant a-
brs imaginer tout de suite que la jeune
lille t-tait morte ?

La logeuse regagna Holland street, le cceur
Jtos et les yeux humides. Car elle aimait
ìtaiment May comme sa propre fille.

Avan t de se rendre à Scotland Yard , elle se
««.Cida à envoyer une dépèche a James Eas-
'on le priant d'accourir: un message à Farn-
"O.ough le joindrait «évidemment.

En effet , quelques heui es plus tard, l'a-
¦iiiteur débarquait visiblement inquiet.

— Que se passe-t-il ? demanda-t il vive-
«tent .

Et une telle angoisse percait dans sa voix
Ito Mis. Smithson ne put retenir ses lar-

Fnnourg les 100 kilos pris par petites quan-
ti lés se sont payés jusqu'à frs. 100.,— et frs.
120.-- Au Valais, de fr. 70 à 90. La disette
parait ètre la plus grande dans ces régions.
ur , il est notoire qu'en France aussi bien qu'
eu Italie le foin peut ètre acheté à des prix
assez bas et les personnes bien informós as-
suient que ces prix tendent toujours encore à
descendre. En raison de ce qui précède nous
demandon s à nps autorités d'examiner sans
retai d la question de savoir si les longS trains
de wagons vides de retour d'Italie ne pour-
raient ètre utilisós pour des transports de
foin destinés à la Suisse.

À cet égard on ne peut assez insister SUE
le fait que toute la question de nos fourrages
est intimément liée à celle de la production
laitière du pays. Celle-ci a subi un tei recul
en suite de la « sous-alimentation » du bé-
tail que dans certaines contrees les livrai-
sons de lait aux fromageries ont subi une
diminution de 1300 à 1400, à 120-130 litres.
Il imporle donc que la plus grande attention
soit accordée au problème et qu'il y soit porte
rornède le plus tòt possible.

J-Zchos
A Versailles

L,es nombreuses commissions du grand Con-
grès de la paix seront installées à Versailles
dans les grands appartements du roi , de la
reine et dans les appartements de Louis XV.
Dans fé salon de Mars où Louis XIV avait fait
sa «alle de jeux et de concerts et où il se
compfaisait à entendre Lulli, des diplomates
graves, au bruit saccadé des machines à é-
crhe , s'efforceront de rétablir l'harmonie en-
tre Ies nab'ons.

Le salon de TAbondance verrà discuter des
questions de ravitaillement, et dans celui de
Mercure, dédié au dieu du Commerce, se ré-
soudront bien des problèmes économiques I

La salle du Tròne rappellera aux p lénipo-
teutìaires un autre traité de paix ; celui con-
clu entre Louis XIV et Philippe IV , roi d'Es-
pagne, à la suite de leur « entrevue en l'isle
des Faisans », pù fut décide le mariage de
Sa Majesté très chrétienne avec Marie-Thérèse
d'Autriche.

Les commissions auront également à leur
disposition la chambre à coucher de la rei-
ne fon naquirent dix-neuf princes de la mai-
son de Bourbon), le grand salon de la Reine,
où Ies délégués viennois contempleront avec
mélancolie le magnifique coffre t à, bijoux of-
ferì à Marie-Antoinette par l'empereur d'Autri-
che, l'antichambre du Grand-Couvert, où les
Allemands pourront voir des tapisseries re-
présen tant la « prise de l'Isle-en-Flandies ».v
par les Francais, et la « réduction de la ville
de Mar sai en Lorraine au premier bruit de
l'appi oche du roi Louis XIV ».

Le salon de l'Oeil-de-Bceuf, le salon du Con-
seil des ministres de Louis XV, la chambre à
co*icher de Louis XV, le salon des Pendules
(où sOainera peut-ètre enfin Thèure tant atten-
due de la Paix) ; tout cela sera transfonrné
en autant de bureaux.

Des meubles d'epoque y vont étre apportés
pour compléter l'installation.

Les séances plénières qui, avec les secré-
taires et les journalistes réuniront plus de cent
persomits, se tiendront dans la galerie des Gla-
ces, long-ie de 78 mètres, largo de 10,. ornóe
de 17 fenètres donnant sur des jardins et
auxquelles oorrespondent 17 arceaux garnis
de glaces et reliés par des bronzes.

Constiuite par Mansard, ornée de peintures
exécutées par Lebrun, la galerie des Glaces,
est bien le cadre unique, incomparable, gran-
diose et riche en souvenirs historiques qui con-
vient au lieu où sera signée la Grande Paix.

Et Ja sonillure infligée k ce lieu, témoin de
tant d'heures de gioire francaise, par la pro-
clamation du roi Guillaume, oomme empereur
d'AUemagne, en 1871, sera enfin effacée.

Des salons de repos seront aménagés ppur
les princi paux plénipotentiaires dans les pe-
t'ts appartements.

— Où est miss binclair? interrogea James
très pale, le dos appuyé contre la porte d'en-
trée comme pour couper toute échàppatoire
k, la logeuse.

Les sanglots de la brave femme cessèrent,
mais elle, se mit à. trembler des pieds à la
tòte, car la voix d'Easton, terrible, lui gla-
cait Je sang dans les veines.

— Je ne sais pas, monsieur, elle a dispa-
ru. Elle est partie samedi après-midi pour al-
ler à la campagne et on n'a aucune nouvelle
depuis.

Mrs Smithson s'était laissée tomber sur
une chaise, le visage enfoui dans ses mains

—- Que supposez-vous? interrogea le jeu-
ne homme qui était devenu atrocement pale.

— May a dù aller voir sa tante du Devons-
hire, mais "j'i gnore le nom de la ville ou du
village qu'habite cette personne.

— Vous ne savez rien de plus ?
— Rien, belasi
— C'est donc toute une enquéte à, faire. Il

me fau t d'abord une permission en règie. Je
vais làcher de Toh tenir ; ce ne sera pas com-
mode.

James semblait assez calme en apparence
mai s Mts. Smithson le connaissait déjà as-
sez pour savoir quelle tourmente intérieure
grondali en lui.

bans ajouter un mot, l'officier ouvrit la
pò de et la referma derrière lui avec tant de
violence que toute la maison en parut ébran-
lée.

Il sauta dans son auto, dévala la rue à
toute vitesse et se lanca vers Knightbridge,
d'un train d'enfer. A ce moment, sa propre
vie ne pesait pas lourd ; il l'eut sacrifióe jo-
yeusement pour sauver celle de May qu'il
pressentait en perii.

MM. Wilson, Clémenceau et Lloyd George
pourront devi ser amicalement dans le petit bou-
doir crème où Marie-Antoinette aimait à s'en-
treten.ir avec les princesses de Lamballe et de
Polignac, à moins qu'ils ne préfèrent s'instal-
ler, à coté, dans la bibliothèque des gros
volumes, où la pendule de la reine leur jbue-
ra toutes les heures : « Il pleut, bergère »,
ou « rrancois les Bas-Bleus *».

Le chauffage centrai a été-installé dans tout
le' chàteau avant la guerre. Des lignes télégra-
phi ques et téléphoniques nombreuses vont é-
tre placées.

Tout ce travail d'aménagement prendra en-
viron un mois.

Dans les derniers jours d'avril ou les pre-
miers de mai, nous pouvons donc espérer voir
le CoiaTès de la Paix se réunir enfin à Ver-
sailles.

Mot pour rire
Le ler avril, un bambin s'est présente dans

une pharmacie de Sion pour faire une « oom-
mission ». Celle-ci consistait dans un billet
remis à l'apothicaire en vue d'obtenir une boi-
te de pilules pour favoriser la constipation,
une pinoée de poudre d'escampette et pour
10 cent de baume de niolu, le tout à servir
prom ptement. • ¦¦• ¦• • i

ÉTRANGER
—¦—mmm m ¦_—¦—¦

Les préliminaires de paix
M. Pichon a déclaré au comité de l'associa-

tion dés journalistes républicains : « J'ai tou-
jours pensé et pense plus que jamais que les
préliminaires de la paix à imposer à l'Alle-
magne, sauf évènement imprévu, seront prèts
av anl Pàques. »

L'indemnité allemande
L'« Edio de Paris » au sujet du règlement

financier à imposer à l'Allemagne, dit qu 'il
est possible d'annoncer avec cort 'tud-3 que le
Conopil dos Quatre envisag^ qne " MI^maT. ne
op ererà un versement immédi t le : milli'.r l' -
en esp;ces et valeurs diverses, somme que
dos livraisons de matières premières et de
stocks porteront à un montant que les plus
optìmistes estiment devoir atteindre 30 mil-
liards.

La somme globale de .l'indemnilé ne sera
pa.-.- fixée aux préliminaires de la paix. Le
consei l definirà les catégories de créanciers
que l'Allemagne devra désintéresser. On ajou-
te que chaque année la commission alliée fi-
xera une contri bution que l'Allemagne devra
fournir en espèces et en nature-

La flotte britannique
L'Amirauté annonce la dislocation de la

-< grande flotte », à partir du T 7 avril.
Le roi a conféré aux amiraux Jelliooe et

Deaki le titre d' amiraux1 de la flotte.
Le désarmement de l'Allemagne

A la Chambre, jeudi, M. "Raynaud doman-
de à l'assemblée de discuter vendredi le rap-
port sur la proposition tendant à inviter le
gouvernement à obtenir le désarmement de
l'Allemagne.
. M. Deschànel fait observer que Ja constitu-
h'en ne confère pas au parlement le droit
de tracer d'avance au gouvernement les bases
d'apiès lesquelles il devra négocier.

M. Pichon répond que le gouvernement ne
peut que constater le caractère anticonsti-
tutionnel de la proposition , mais qu'il rend
pleinement justice à la pensée qui l'a dietée.
Il est décide à assurer un désarmement sérieux
de l'Allemagne.

Nous sommes préoccupés, dit-il, de faire en
sorto que l'Allemagne ne puisse pas recom-
mencer l'entreprise qui coùta si cher à l'hu-
mani té. Le gouvernement ne peut que deman-
der à la Chambre de lui faire pleine confian-
ce. Il a la mème pensée que les auteurs de la
propo sition. Il fera tout ce qu'il pourra pour
laire triompher les principes inscrits dans cot-
te motion. Il fera en sorte de répondre aux

VII

SUR LA PISTE

Aip.uan t de graves affaires de famille, le lieu-
tenant James Easton obtint à grand'peine dix
jouis de permission. Fort , heureusement, il ne
se savait pas indispensable en ce moment au
dépót , sans quoi , pris entre deux devoirs, ses
peip lexités eussent été grandes. Mais son en-
trainement était termine et il attendai! d'un
moment à l'autre son ordre de départ pour le
front II trembla en songeant que cet ordre
eut pu arriver le matin mème, car alors il
serai t parti sans protester, mais le cceur dé-
chii . -. Au lieu de cela, il était libre jusqU'a*j
lundi suivant ; on peut faire beaucoup de
choses en dix jours.

Sib a passée la première surprise, il se prit
è, r-i-échir, car il procédait toujours avec mé-
thode. Avant tout, il fallait aviser la police.
Comme il avait des accointances avec Scotland
Yard on l'écouta favorablement et on lui pro-
mlt aide et sympathie. Bien que sur les dents
les agents auxquels il eut recours affirmèrent
qu'ils feraient de leur mieux pour retrouver
la p.'ste de miss Sinclai r et repérer ses faits
ct gestes depuis le moment où elle avait quit-
te sen logement d'Holland Street.

Mais Easton , sachant que tout cela prendrait
du lemps, ne se fit pas faute d'agir de son
còte. C'est encore chez Ackermann et Dentai
qu'on le rensei gnerait le mieux. Les anciennes
compagnes de May , à défaut des patrons, lui
dontieiarenl peut-ètre de précieuses indications.
Sachant par May que M. Dentai était un peu
ramolLr et laissait tous les soins de la direc-
tion à M. Ackermann, c'est à ce dernier qu'il
résolut de s'adresser.

vues de la Chambre. Je né peux rien dire
de plus, c'est à vous de juger, mais mes ex1-
plications doivent vous donner satisfaction.

M. Raynaud se felicito des déclarations du
g-ouvernement. Il constate l'unanimité de la
Chambre sur la question et conclut : « Un scru-
tin est inutile, le vote est acquis. »

DERNIERS HEURE
L'entrevue de Spa

SPA, 3. — Erzberger est arrivé à 17 heu-
res, accompagné des conseillers techhiques sui-
vants - von Simann, secrétaire d'Etat ; com-
mandant baron Wilisen, directeur de l'offi-
ce centrar' de protection de la frontière orienta-
le; commandant Boettlicher, président de la
sous-oommission des transports;, Sahm, pre-
mier bourgmestre de Dantzig, et des docteurs
Heminer el Driesen, représentants. Une con-
férence au sujet de la question de Dantzig au-
ra lieu jeudi à 10 heures du matin, à la villa
aruubois , habitée par le general Nudant

PARIS, 3. — Le maréchal Foch' est arrivé
à Spa à 8 h. 20, Il a aussitót fait savoir à
Erzberger qu'il aurait un premier entretien a-
vec lui dans son wagon à 9 h. 30. La con-
féTeuce commenca à l'heure dite en présen-
ce du general Weygand et d'un interprete
francais. Elle dura 40 minutes. Foch exposa les
décisions de l'Entente, puis Erzberger rega-
gna son train à :pas précipités, paraissant en
proie à une vive émotion.

Après une conférence d'une heure avec le
géné-ar* Hammerstein et ses conseillers techhi-
ques, Erzberger se rendit à l'hotel où logent
les membres de la commission d'armistice.
Foch , acclamò par la population a visite le
genera i' Nudant.

L'opinion du Vatican
PARIS, 3. — L'envoyé du « Petit Pari-

sien » à Rome a interviewé le cardinal Gas-
pani qui a déclaré que le pape suivai t avec
un extrème intérét les délibérations de Pa-
ris. iVbordant la question de l'Autriche-Hon-
grie, le cardinal a dit la préoccupation du St-
Siège au sujet du bolchévisme.

Le nonce de Vienne a été autorisé à se ren-
dre k Prague si la situatión s'aggravait. Il a
annonce que Ja Tchéco-SlovaqUie a entrepris
déjà des démarches en vue d'entrei en rapport
avec le Saint-Siège. Il 'se déclaré touche de
la oélébration d'un office à la cathfédrale à Var-
sovie et de la bénédiction du palais de la
Constituante.

Relativement ài la question de la Yougosla-
vie le cardinal Gasparri serait d'avis qu'une
certaine autonomie de forme républicaine par
exemple devrai t ètre accordée dans le nouvel
Etat yougoslave aux Croates et aux Slovònes.
Ila; manifeste ensuite son grand désir d'un
rapprochement avec la France; si la. France
veut ce rapprochement, a ajouta le cardinal,
qu elle le fasse directement, sans le chercher
p,or des intermédiaires.

Relativement au remplacement éventuel des
évèques allemands de Metz et de Strasbourg ,

T H EA T R E  DE S IO N
SAMEDI , 5 AVRIL A 8 HEURES DU SOIR

-o-

Représentations cinématographiques
organisées par la

Société Valaisanne de Cinématographès — E. Reinhardt A Cie, Sion
A U P R O G R A M M E :

NOEL DE GUERRE : Film d'art franca.is
IIEROIQCE SACRIFIEE : Film d'art fianca's.
LES IDEES DE M. BOSTHOMME : Film comique.
CACTERETS, PYRENEES : Film de voyage , etc, etc.

Les enfants en-dessous de 16 ans ne sont pas admis à cette représentation.L'es deux représentations du DIMANCHE se, ont données au HALL POPULAIRE CAE-CILIA à, ARDON.
Les prochaines représentations à, SION seront données au Théàtre les 12 et 13 avril

prochain avec un programmo entièrement nouveau. Bureau de location Mussler, .Sion

Mais à Oxfor t Street, il lui fut répondu que
le grand manager recevait seulement sur ren-
dez vous. M, Ackermann semblait aussi inac-
cessible que le roi, et son seul nom inspirait
évidemment autant de crainte et de respect
à ?es employ és.

Le secrétaire de cet illustre personnage, un
jeune homme anlémique, proposa de recevoir
le visiteur en lieu et place du patron ; mais
Easton ne voulut rien entendre. Il parlerai!
au couturier. Son uniforme kaki et les deux
ótolles d'or de sa manche eurent enfin raison
des résistances.

— Je vais apller voir si M. Ackermann con-
serti à, faire une exception en votre fa veur,
prononca le tremblant secrétaire, qui vint
heurier la porte directoriale.

— Pardon, monsieur, reprit-il en tendant au
grand chef la carte d'Easton, mais cet of-
ficier insiste pour ètre recu.

C.u ignant le courroux du maitre, il se hàta
d' ajouter :

—¦ Peutètre s'agit-il d' un ordre du gouver-
nement I

M. Ackermann ajusta ses lunettes cerclées
d'or, lut Ile nom et dit simplement:

—- Faites entrer I
On vivait vraiment en des temps bien étran-

ges .Certes, le commerce et la guerre pou-
vaient s'unir étroitement , mais à moins que
les lemmes n'entrassent dans l'aviation ou
qae le gouvernement n'allàt les équiper en
conduclrice s d'autos, M. Ackermann ne vo-
yai t vraiment pas en quoi le gouvernement
pouva-'t avoir besoin de ses services.

— Désolé de vous déranger, monsieur ! pro-
nonca Easton avec bonne humeur dès que le
pale secrétaire eut reiermé la porte; mais

qui seraient démissionnaires, le cardinal décla-
ré que l'Alsace-Lorraine reste provisoirement
sous le regime du concordai. Il appartieni donc
au gouvernement francais de nous designer ses
candidats.

En abordant la question de Jérusalem, le
cardinal souhaité son internationalisation. Il
déclaré ensuite que le Saint-Siège suivra fa-
vorablement les 'démarches qu'ont faites au-
près de lui les délégués assyriens et chal-
déens.

Pour Sainte-Sophie, si le sort futur de
Constantinop le doit changer, le Saint-Siègè re-
vendiquera hautement la basilique pour le
culto catholique orientai bien entendu, non
pour le eulte latin.

Les questions coloniales
BERLIN, 3. —¦ L'administration coloniale

sera représentée aux pourparlers de paix par
lo gouverneur de l'Afrique orientale alleman-
de Schlee et deux conseillers de gouvernement.
Le ministre des colonies Bell prendra part per-
sonnellement aux pourparlers dé'bifs sur les
questions coloniales.
L'Espagne et la ligue des Nations

PARIS, 3. — - Le gouvernement espagnol,
dans une note adressée k la conférence de
la paix, déclaré adhérer au pacte de la So-
ciété des nations dans tout ce qu'il renferme
d' essentiel.

L'essor industriel de la France
PARIS, 3. — M. Cels, sous-secrétaire aUx

ttavaux publics, expose dans le « Matin » un
vaste programmo comportant : l'accroissement
des moyens industriels et commerciaux, l'aug-
mentation considérable des échangés commer-
ciaux , les améliorations nécessaires pour que
les port s soient en mesure de satisfaire au
trafic maritime qui en sera la (x>nséquence,
premierement le développement de la lon-
gueur des quais, la possession de quais) d'es-
cale pour les grands navires avec Un outillage
correspondant, la création de vastes hinter-
lands à proximité immediate des centres in-
dustriels et commerciaux reliés aux ports par
voies d'eau, l'extension des réseaux de che-
mins de fer et de navigation intérieure, com-
munication des hinterlands avec le reste de
Ja France et des autres pays européens, per-
mettanl le dégagement des produits importés
et l'alimentation par l'exportation.

j-'importation du port d'Alger sera triplèe
et ce port pourra recevoir les plus grands
cargots et les navires de guerre..

Marseille sera un des plus grands ports du
monde avec 33 kilomètres de quais et un
hinterland enorme. Brest deviendra l'aboutis-
semenl des grandes lignes transatlanfiques de
1 Améirique. Le programme des travaux permet-
tant l'aceès de Paris aux grands chàlands de
mer en liaison directe avec la còte anglaise
a élé également approuve.

j -a navigation sera complétée par le ca-
nal du Rhòne au Rhin, détournant ainsi le
tiafic d'Alsace-Lorraine de sa voie d'avant-
guen-o. L'exécution d'une voie navigable àgrand débit reliant les houillères de la Sarre
et les exploitations des centres industriels de
la Haute-Alsace, Strasbourg, Mulhouse et Bàie
avec les bassins du Rhòne, de la Saòne et des
ports de la Mediterranée est envisagée. Le
pian "onerai de tous les travaux sera lèalisé
dans un minimum de temps.

quand j'ai besoin d'obtenir un renseignement
je màuresse tout d'abord de préférence aux
autori tés compétentes. Vous ètes en quelque
sorte ie colonel de votre état-major Jémmin?

M. Ackermann parut oonsidérablement mys-
tifió par cette entrée en matière. C'était un
fort vieillard à tète chauve et visage rase.

— Vous venez de la part de l'Amirauté? in-
terrogea-t-il en faisant pivoter son fauteuil et
après avoir croisó ses jambes qui étaient cour-
tes el grasses.

— Non i je viens de ma propre initiative
poar causer avec vous d'homme a homme, car
j 'ai besoin de votre aide, monsieur Acker-
mann.

Le visage du directeur prit une expression
de dureté extraordinaire. AHait-on encore fai-
te upper*à sa bourse? Il n'arrètait pas de sous-
crire à toutes les bonnes ceuvres! Et ce n'é-
tait pas pour ètre « tape » encore une foi s
qu 'il avait consenti à recevoir l'aviateur. Sa
main rampa sournoisement vers le timbre élec-
tri que. Mais Easton próvint son geste. Il ne
tenait pas à voir reparaltre de sitót le secré-
taire au visage blème.

— Une minute, monsieur, je vous prie! Je
sei ai href.

M-cdusé, le vieillara* se le tint pour dit et
aitendit. Pour la première fois de sa vie, lui,
devant qui tout le monde tremblait, éprouvait
presaue un sentiment de crainte devant ce
jeune officier. Si Easton l'avait prie de se le-
ver pour ouvrir la fenètre, sous préte_te qne
la chaleur de la pièce était trop lourde, il
eul certainement obtempéré. Fort heureuse-
ment pour lui, le jeune homme ne form*_la
aucune prétenlion de ce genre,

(à suivre)
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BtEUF FUMÉ déaossé à frs. 9.50 le kg.
Lard maigre et gras à frs 11.— le kg. port dù

Contre remboursement. Se conserve plusieurs mois.
Louis MAYOR, 12, Rue do la Chapelle, Genève.
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Tapis chauffai-t
Càìora

ladies résultant des refroulissements esl le

rhauffé a l'électricité. Demandez prospectus et renseigne-
ments à une usine électrique , à votre électricien, pharmacien
ou marasin d'articles sanitai res

FRITZ MARTI SOC. Anon. . BERIE
— Dépòt k YVERDON —

BSBSSS ARTIGULEES A ANCRES
pour prairies

AVANTAGES : Jamais obstruée. Dents tou-
jours exemptés de mousse et
de débris de plantes. Travail
parfait et surprenant -:- -:-
Grand rendement de foin.

Représentant: Fr. RICKLI, Martigny-Bourg.

Le Cure de Lanslevilìard
Mi ¦»¦-. aa,--.

(suite)

De saisi-ssement il s'arréta et laissa tomber
ses paquets. Il faut vous dire que les paysans
mauiienn ois nouirissaient alors une baine
sauvage contre les ouvriers piémontais. Deux
ou tro«s autres cnmes avaient précède celui-
là. Ausai" nos deux hommes làcbèrent-ils leur
cura pour courir apiès l'individu qui détalait.
Ils le rattrapèrent dans un champ, le malme-
nèrent k coups de pied et de poing et le oof-
frèrent. A près quoi, on revint à l'abbé Borei
qui agomsait sur la route où on l'avait laisse.
C'esl miracle qu'il n'ait pas rendu l'àme. Le
inédecin militaire qui arriva le premier et le
médecm civil mando à Modane le cond amnò-
rent tous deux apiès lui avoir palpò la cer-
vello. Mais vous connaissez le proverbe : Bon
Savoy irci a la tète dure. Notre abbé avait la
lète si dure qu'il en réchàppa. Nous voici a
Lansj ebonig Vous allez entrer chez moi pour
vous nfraìchir.
•-. Nous entrions en effe t dans Lanslebourg.
'I/ai chi pr-O t re me tenait avec son histoire. .Te
le sin vis à la cure. On l'attendait pour un
malade. 11 m'installa dans son petit bu-
reau avec des livres et , de fil en aiguille, je
passar aù presby tèrc la journée entière, attra-
pant par ci, par-là des bouts de réponses à mes
questions. A déjeuner seulement je pus éluci-
flftr le ras d'Antonio. :

— On ne l' a pas mis au ba-m'*? avais-je
demande au cure à son rotour de oourse.

- - On l'a acquitté.
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Je désirais me faire commenter un tei scan-
dale , quand inon bète fut de nouveau re-
clame. Enfin , à table, il me satisfit.

— Acquitté , commencai-je immédiatement,
cèsi un peu fort. Le coquin ne meritali pas
Ies circonstanees atténuantes, car il avait pre-
in '-.di té son crime.

—• A s su rem ent .
- Vos jurés de Savoie sont donc de for-

cenés anticléricaux ?
— Ji y a quinze ans, nos montagnes ign->

raien! l'anticléricalisme. Aujourd'hui encore,
sauf , peut-ètre , à Modane cmi est mal frequen-
te, j icus sommes tri s aimés dans cette vallèe.
Les esprits étaient si montès conile Antonio
qu'on. voulait le lyncher sans attendre l'oeuvre
de la justice. Il fallut demander. l' aide de l'a
rroupe pour le protéger et le conduire k la pri-
son dc Sain t-.Tean-de-Maurienne: il y alla, es.
co, tè par deux compagnies de chasseurs à pied
qu ai compagna! t une foule h'urlant à la mort.
On dui renvoyer tous les Piémontais qui tra-
vaillaient sur le chantier de Lanslevilìard.
Beaucoup d'Italiens, ne se sentant pas en sù-
reté passèrent la frontière. Pour obtenir nn
peu de calme, le juge d'instruction laissa tral-
ner l'affaire d'autant plus que l'abbó Borei
avait peine à se remettre et ne pouvait pas
tcraoiimer ; il fallut trois mois pour lui rafis-
toler le cràne qui s'en allait en morceaux.

— Mais cet acquittement ?
— Ce fui la victime qui l'obtint.
—¦ La victime? "m'écriai je. Quelle folie I
—¦ Jesus avait pardonné à ses bourreaux.

La "alitò Borei , qui est un saint, je vous l'ai dit ,
voulul imiter notre divin maitre et sauver son
meurtrier. —.-

Oui , mais comment? !1 fallut bi -n cru" "]
lémoignàt contre lui.

Le vicaire qui nous écoutait sourit à ma
question. Il avait sur moi cette supériorité de
connaìtre le dénouement. M. le cure voulut
bien. ne pas la lui conserver plus longtemps
et reprit avec ce mélange de bonhomie et de
dignité que j' avais déjà relevé dans ses propos.

— Antonio fut déféré à la cour d'assi-
ses de Cbambóry. Il avait avoué : l'affaire
se pré-sentait donc le plus simplement du
mondo La Maurienne presque entière était
descendue pour assister aux débats et applau -
dir la condamnation du Piémontais.

— Vou s étiez là?
— J'étais là,. Je puis vous parler de visu et

audiln. Des deux médecins qui avaient soigné
la victime , l'un était, mort subitement et l'au-
tre , le médecin aide-major, avait recu de l'a-
vancoment en Algtórie. Mais leur rapport était
acc-iblanl et donnait force détails sur les bles-
sures. Après l' interrogatoire assez piteux de
l'accuse crui cherchait. des excuses et n'en
trouvait pas, on introduisit l'abbé Borei. Il
ne se découvrit qu'en arrivant au milieu du pré-
foire , ù la barre des témoins, juste en face
du piésident. Et ce fut aussitót , dans la salle
un murmurc de stupéfaction.

De stupéfaction ?
-— Oui. Après l'acte d'accusation, après Ics

pi-oc 1!?-verbaux des médecins, on s'attendait
à, voir un quasi moribond , portant encore sur
la lète l'horrible marque des coups qu'il avait
recus. C'était le spectacle qu'on escomptait
ponr achever l'elfondrement do l'Italien. Or,
notre cure était bien un peu pale, mais il se
tenait gaillardement, et il n'ofrrait au regard
aucune trace sanglante. Les jùges, les jurés,
la foule n'en revenaient pas, et les gens de
Laur'lr-rToiirg fiisaiont verr-Jô ne à ceux: de
Launslev iilard de leurs recita exagérés de l' as-
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une carte postale si vous avez besoin de
souliers. Nous vous ferons parvenir par
retour du courrier notre nouveau catalogue
illustre, afin que vous puissiez choisir avec
réflexion. La commande faite, vous recevrez
immédiatement des chaussures qui surpas-
seront toutes vos espérances et qui seront

en mème temps bon marche et
de très bonne qualité.
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sassinat . Aux assises,, rien ne produit plus
mauvais effet , qu'une victime florissante.

Je protestai aussitót.
,— Mai s je ne comprends pas. Après cruinze

ans, io cràne de l'abbé Borei est encore tout
bossu-'i et deforme. Je l'ai vu , sous la calotte,
quand 'il le montrait à, Antonio pour le oon-
Iraìndro à l' obéissance. Comment ne voya.it-
on pas k l'audience les traces toutes frai-
ches il e ses blessures ?

— Le fait est qn'on ne les voyait pas.
Le vii-aire nàit effrontément de mon air dé-

confi f , ce qui m'agacait, mais je ne pouvais le
confondre. Force me fut de patienter pour con-
nailre la lin Tranquillemen t, sans se presser,
M. le cure reprit donc :

— Le piésident , entendant ces murmures
el ne comprenant pas lem- cause, menaca de
faire évacuer la salle, si l'on n'observait pas
le pl is  strici silence. Entre les deux gendar-
mes Antonio considerai! avec stupeur sa vic-
time pendant qu'elle prètait serment.

— Avec stupeur , pourquoi ?
— li ne la reconnaissai t pas. Il y a cent

manières de déposer : avec véhémence, avec
autoritó. avec le sentiment de la justice et de
son droit , avec prolixité et complaisance, d'u-
ne voix. nette et tranchante. La déposition
de l'abbé Borei fut  extraordinairement laooni-
(pie et terne. Il avait recu un coup sur la tète ,
il étai t tombe à, l'eau, mais il savai t nager.
On auiait cru qu'il s'agissait d'une aventure
sans importance , une petite rixO de rien du
tout , suivie d'un bain. Ce qu'il disait était
rigoureusejnen t vrai. Mais la vérité, à l'au-
dience, c'est le ton, c'est le geste qui la ré-
vèlent . Il n 'y avait ni ton ni geste. Remarquez
(|*j\l élait le seni témoin , q'ue de sa déposi-
tion et de sa personne memo dépendait, en

— V oici ma dète, monsieur le président.
— Je ne vois rieri , absolument rien, dut

convenir le président , aprós un minutieux exa-
men..

Les juiés se regardaient Ics uns les au-
tres. C'était surprenant comme un miracle.

-- Cn effet.
— Puis-j'e me retirer maintenant? reclama

notre cure, ài qui le sang était revenu -un
joues et qui paraissait très ému, comme si
sa conscience n'était pas absolument tran-
quille. « Attendez, répondit le président ; nons
avez-vous 'dit tout ce que vous saviez ?

— 11 balbulia , inquiet :
«Inleirogez-moi , je répondrai.»
l̂ ue lui réclamer encore ? L'accusation se

trouvait tout amoindrie et réduite , puisqa8
lien ne subsistait.des blessures1 et que le pi*
teudu assassine ne se plaignait pas . Tout à
coup, dans le silence, on entendit une voix
qui ci lui t :

Tous lei regards hxèrent l'endroit d' où par
lait celle voix. L'assassin, debout, vociferai!
et montrait la victime. Du coup la lumière SU
lit dans le cerveau du président et il pria
obligeamment le curò de Lanslevilìard d'òtel
sa perruque.

(_k suivre)
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Bénéiice de guerre

somme, la condamnation plus ou moins gra-
ve du Piémontais. II déclarait le crime et il
n'en fournissait aucune image physique. Le
piésident , interloqué, l'interrogea : « Mais, en-
fin, ces plaies que les médecins décrivent si
abondamment , elles n 'ont pas eu le temps de
se ciratriser tout à fait. Montrez-les nous.

COMB A.TTEZ
lea Maladies des Voies respiratoires
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